
8  

de s’affranchir des règles fondamen-
tales de la PAC. Ce n’est évidemment 
pas le cas.
Pour éviter d’aller au-devant de dé-
boires, le traitement de l’édentement 
complet maxillo-mandibulaire, par 
des prothèses amovibles, impose en-
core et toujours, implants ou pas, de 
se soumettre aux règles de la prothèse 
adjointe complète.
La démarche de la SOP lors de la Jour-
née télévisée du 15 janvier prochain ? 
Tout, absolument tout montrer ! Pour 
ce faire, deux cliniciens expérimen-
tés et reconnus traiteront, sous l’œil 
des caméras, un patient édenté total 
bi-maxillaire chez qui deux implants 
symphysaires auront été préalable-
ment placés. Toutes les phases de 
laboratoire seront également dé-
crites par des clips vidéo réalisés et 
commentés par une prothésiste exclu-

sive de PAC. Cette réalisation est une  
affaire d’équipe.
« La PAC est la mère, ou le carrefour, de 
toutes nos disciplines », explique Joël 
Dubreuil, responsable scientifique de 
cette journée. De fait, la réalisation en 
direct d’une PAC permet de rafraîchir 
nos connaissances basiques et, le cas 
échéant, d’améliorer notre pratique 
dans des domaines bien plus larges 
comme l’occlusion ou l’esthétique. 
C’est donc à un rendez-vous très cli-
nique, qui va bien au-delà de la PAC, 
que vous convie la SOP le 15 janvier 
prochain.
Le matin, Marcel Bégin réalisera 
les prises d’empreintes primaires et 
secondaires après avoir interrogé le 
patient sur ses attentes, étape pri-
mordiale déterminant le succès final. 
Les empreintes primaires aux plâtres 
et aux alginates seront comparées 

et, pour les dernières, interprétées. 
L’empreinte maxillaire, avec ou sans 
transferts d’implants ?
L’après-midi, Jean-Paul Louis  
entrera en scène. Il procédera dans 
une première partie, sur le même 
patient, au réglage des bourrelets 
d’occlusion, à l’enregistrement de la 
DVO, de la RC, et au montage sur arti-
culateur. Dans une seconde partie, il 
procédera à l’insertion dans la cavité 
buccale des prothèses, et à la fixation 
des attachements reliant la prothèse 
mandibulaire aux implants.
Entre chaque étape clinique, Sophie 
Nithart, à l’aide de clips vidéo, décrira 
les points essentiels des différentes 
phases de laboratoire. Cette complé-
mentarité dans ce travail est essen-
tielle. C’est pourquoi la SOP a décidé 
d’ouvrir cette journée au couple pra-
ticien/prothésiste.   

Les conférenciers

Marcel Bégin Jean-Paul Louis

Sophie Nithart

Le film de la Journée

Insertion de la prothèse
Essayage ; remontage et équilibration ; fixation des 
attachements supra implantaires.
Opérateur : Jean-Paul Louis

Mise en Articulateur
Montage des modèles maxillaire/mandibulaire sur articulateur ; 
réglage des bourrelets ; DVO ; RC.
Opérateur : Jean-Paul Louis

Empreintes secondaires
Empreintes maxillaire et mandibulaire
Opérateur : Marcel Bégin

Empreintes primaires
Empreintes au plâtre, et une empreinte maxillaire aux alginates 
(comparaison)
Opérateur : Marcel Bégin

  Vidéo : réalisation d’un PEI (Sophie Nithart)

  Vidéo : réalisation des bourrelets d’occlusion (Sophie Nithart)

  Vidéo : montage des dents (Sophie Nithart)

Recueil des attentes du patient 

Vous allez intervenir lors de la 
Journée télévisée consacrée à la 
réalisation en direct d’une PAC. 
Quelle est l’actualité de cette 
discipline ? 
Permettez-moi de revenir en 
arrière pour vous répondre. Il 
y a 15 ans, on imaginait que les 
implants allaient définitive-
ment régler la question de la 
PAC. À tel point que je voyais 
de moins en moins de monde 
à mes conférences de prothèse 
traditionnelle… Après dix ans 
d’accumulation d’échecs, les 
praticiens ont compris qu’il fal-
lait, si je puis dire, reprendre 
leur solfège et revoir les fon-
damentaux de la PAC. Nous en 
sommes là. Il faut comprendre 
que les implants sont complé-
mentaires de la prothèse. Ils 
constituent ainsi un formidable 
complément de rétention. Mais 
c’est la prothèse qui commande 
à l’implant. Vous devez d’abord 
créer un volume fonctionnel et 
esthétique. Car même parfai-
tement posés, les implants ne 
rattraperont jamais les erreurs 
de confection d’une PAC. La 
finalité du traitement, c’est la 
prothèse. 

Au-delà des aspects 
« techniques », quel sens 
souhaitez vous donner à votre 
intervention ? 
Mon intervention va consister 
à « habiller » fonctionnellement 
et esthétiquement le travail qui 
aura été réalisé le matin par Mar-
cel Bégin. Mon objectif sera de 
donner aux participants, via 
l’expérience que j’ai accumulée 
pendant 40 ans, des messages 
visant à la simplicité et à l’effica-
cité. À travers ma démonstration 
en direct, je souhaite aider le pra-
ticien à progresser et à identifier 
les principaux aspects qui font le 
succès – ou l’échec – d’une PAC. 
Cette dimension de « restitution 
de l’expérience » est importante 
car les praticiens n’accumulent 
plus comme auparavant une pra-
tique régulière de la PAC. 

Quels messages essentiels 
souhaitez-vous faire passer ? 
Il y a la question des implants, 
que j’ai évoquée. Il y a aussi la 
dimension psychologique, es-
sentielle dans cette discipline. 
90 % de mes patients étaient 
envoyés par des praticiens pour 
cause d’échecs. Eh bien ! il s’agis-

sait principalement d’échecs 
psychologiques. L’acceptation 
du patient est fondamentale, 
et elle ne s’obtient pas en un 
« claquement de doigts ». Le plus 
important, ce n’est pas le choix 
du praticien, c’est que le choix 
du praticien plaise au patient. 
En PAC, le praticien doit passer 
le temps nécessaire, en amont, à 
préparer le patient à gagner son 
« pari prothétique ». Faute de 
quoi, c’est l’échec. Une fois les 
prothèses terminées, les ennuis 
commencent avec les doléances 
des patients. Si vous avez bien 
préparé le patient tout au long 
du processus, son niveau de do-
léances sera généralement au 
minimum. Ce qui ne vous exo-
nère pas, bien sûr, de la phase 
de rééquilibrage des prothèses 
pour affiner les contacts et l’oc-
clusion. L’autre point sur lequel 
j’insisterai sera la collaboration, 
qui doit être totale, avec le la-
boratoire. 
En ré su mé :  l ’app or t  de s 
implants, la dimension psycho-
logique et enfin la collaboration 
avec le laboratoire sont les trois 
éléments qui constitueront le fil 
rouge de mon intervention.    

« Préparer le patient à gagner 
son pari prothétique »

 Les objectifs de la Journée
   Partager l’expérience de grands spécialistes

  Trouver une réponse à ses propres difficultés

  Se remémorer les fondamentaux  
  de l’occlusion, l’esthétique, l’anatomie,  
  la psychologie, etc.

Jean-Paul Louis,
conférencier
de la Journée  
« Une PAC de A à Z  
en direct télévisé »
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